
LE SEMEUR CANADIEN.

AppCl . la Conscience. chés, qu'il a souffert la mort, afin que vos transgressions vous
-. ý- -1 .. 1soient pardonnées par son nom. L. B.

AMI LECTEUR -Je ne sais si vous êtes sauvé ou non,
peut-être ne le savez-vous pas vous-même. Eh bien, écou-
tez: Dieu a pourvu à un moyen de salut pour vous ; si vous LE SEMEUR CANADIEN.
l'acceptez, vous êtes sauvé. Le jour où votre corps sera
rendu à la poudre, votre âme s'en ira vers Dieu pour jouir NAPIERVILLE, 14 AOUT ISJI.
du bonheur réservé aux élus à perpétuité.

Dieu vous a aimé beaucoup, c'est pour cela qu'il a en-
voyé son bien-aimé Fils, Jésus, dans le monde et qu'il a o5Cintjjeudis s'étant trouvés renfermés dans le mois de
permis quil fût crucifié. C'est, dis-je, afin que vous vous juillet, il en est résulté un intervalle de trois semaines en-

appropriez le bienfait immense de sa mort expiatoire.- ire la publication de notre numéro d'aujourd'hui et lc précé-
Etant de votre nature pécheur et péchant vous avez encou- dent. C'est un peu à cause de cela que nous donnons encore
ru ou mérité la peine due au péché ; cette peine ou châti- quatre pages supplémentaires,, lesquelles, nous l'espérons,
ment est l'éternelle condamnation. C'est le sort irrévoca- nos lecteurs recevront avec plaisir.
ble qui vous attcnd pour le jour dut Jugement, si vous avez
refusé, rejeté le moyen de salut que Dieu, dans son amour,
a bien voulu préparer pour vous.nomL

La Ste. Écriture, qui est notre seul guide dans ces ma-L'rio D mncae
tières là, nous dit dans l'Évangile de St. Jean, chap. III,, Mattb. VI, 9-13.
vCi. 16. que jd Dieu an tant vimé le monde q' a donné son
Fri ils unique, afin que quiconqc croit en lui, nepéissentpo. jit, L'ennemi de nos âmes s'y prend de plusieurs manières
mais qu'il ait lavie éternelle." Vous êtes le quiconqe ,' pour nous éloigner de Dieu. Tantôt il nous empêche d'c-
celui que Dieu a tant aimé, c'est pour vous qu'il a donné co plir nos devoirs, tantôt il se contente d mêler aux mo-

quatre pages spplmentares, acesquelrles os espéorons,

son F ils unique, afin que vous croyiez en li et ne périssiez u s rent acpliri
pas. Périr, être dmyné, condamné c'est une seun et né, ou celui de l'indifférence. Cela a lieu, par exemple, pour
nie chose, c'at lu con uvamnation emnelle. la prière: il cherche d'abord à nous la faire négliger, mais

Ne dites pas pour vous soustraire sctte question, que c'est s'il n'y réussit pas, il tâche de m-ns faire apporter dans cet
e d et d n le en Mexercice religieux des dispositions qui Vn corrompent le

ch.s 16.fique et.Dieu a antaim e on e qu'ilt vou donnésn

contentez d'aller e V'oise et (le pratiquer votre religion..., principe, et qui en font une insulte à Dieu, plutôt qu'une

Si vous ne croyez pas comme il làuît crore ,ivu 1d action de grâces out un hymne d'adoration et (le louange.
pas accepté le don di salut que Dieu vous offre clans la temps de notre Seigneur, lat prière était devenue mo.-

ort di uidempteur, à quoi vous servet l'é lise et de sdé- spectacle que les hypocrites se plaisaient àdonner, e priant
votionp s A rien. Car, ou vous êtes ceroyant, se e debout dans les Synag oges et aux coins des rues. Et d
êtes sauvé. Vous avez répondu à l'appel de Dieu, vous êtes prIs on faisait consister l'efficace de la prière dans la répé-
soui enfant, un élu; vos dévotions sont vraies i elles sont tition des mêmes paroles, s'imaginant d'tre exaucé par-
un act dle foi, un Plise t d présenté à Dieu pur Jésus- lit q beaucoup.
Christ, un sacrifice qu'il accepte comme une ofivude d'une Notre Sauveur condamne ces deux vtes fausses le la
-odeur agréable. On)i vouts êtes incrédule, nion sauvé, vot rrière et nous exhorte à fuair, d'uin côté, la folle ostentation
avez rejeté l'nppel de Dieu, vous n'êtes ni sou aiint ni s des pharisicus et, de S'utre, la vaine répétition des païens.

mortdu ódemteu, à uoivou serentPóglse t dso d Mapectliqu des-hypocran esti pisent àln on bnet erat

élu alors vos dévotions sont u mensong, unt, outrage fait vu d as les Syngoues et ons des rbe t de
à Dieu, eites retombent sr vo s on conflsion, car Dieu ayant fermé lai porte, prie ton dère qui te voit.dans ce lieu
liait le culte hypocrite. 'secret; et ton lère qui te voit.dnns ce lieu secret te récom-

Votre court passage sur la terre est tout juste le tempmsquo penisera publiquement. Or, quand vous priez n'uisez point
Dieu vous accorde pour conquérir le salut de votre le le vaines redites, comme mbmt les païens, car ils s'iexaginent

d'être exaucés en priant beaucoup. Ne leur ressemblezAvec le temps Dieu vous accorde le moyenr ce moyen, (onc point, car votre Père sait de quoi vous avez besoin
comprenons le bien, c'est Jésus. Il est, dit l'Écriture, le seul s hariqicus e, deParlie r t p

lujlor vosdóvtion sot unmenonge unoutrge avant Mais ous di-le luindLtuapriesete asto.aint;e

no qui soit donné auex; emlls, Jrae n lequel ilv pousnt ctreo Mais il an se borte pas à signaler à ses disciples les abus
ha cltes hpcri. secret;edont la prière est Susceptible; sachant combien l'exemple

1-otez-vous, votre vie terrestre est fort limitée, peenisa précepteet pr, quire il prez n'usuz po-
aujourd'hui petit-tre, vous serez appelé à comparuître Lme- dèle, qui renferme dans une brièveté admirable touis les
ve le tibuna i Dieu vi t acor oer on ;cme myen éléments de la prière. C'est ce que nous appelons l'Orai-

ce juste Juge. Alors, que ferzvous? quelle justice, quels sLon ointcarl out os n langage plus populaire le sNotrc
métrites, queolles oeuvres présenterez-vous? É tant Imêclueur etiPèe

C'est une prière que cacn de nous connaît, qui nous a
seul titre pour fléchir la justice divine. Vouls serzjuiste- été ensciée dès notre .ls tendre enfance et que nous
nient condamné. Ne vous livrez pas u sommeil, ce soir avons sans doute répétée plusieurs fois depuis; peuit-êtreavant de vous être assuré que ous avez pour vous le Méaia- lit répétons-neps encore. Dans ce cas il est à craindre que
tour di la nouvelle alliance, que so sang lui a été rpandî'nous ne le ussions que par habitude, que par formalisme,
on rémission des péehés est votre souveraine absolution. Non, net sns y mettre le recueillement et l'esprit, qui seuls Pe-
ne viehs endormez ps sas avoir heacé votre âme outre ses vent nous rendre agréables à Dieu. Il nous est, hélas, si
mains et compris dt seur que C'est pour vous, pour os pé- 'facile de tomber dcans ce piège


